A Madame ANNA JUDIC 



Chansonnette 


Chantée parM 1 ^ 6 Suzanne LA 6 1ER àlAlcazar 
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Paroles de 


Uip. /v^ahiard et W 11 in, Paris . 




Musique de 


, LJ CAI lUMt Vtrt i t 
DE MUS /Ç L E 

Ml HO VOL 


L'orchestration de l’auteur se trouve chez l'Editeur 

L musique pour les Théâtres 

L. BATHLOT, Successeur, Edpeur, 37, Rue de l'Echiquier, PARIS, 




LA LISEUSE 

CHANSONNETTE 

Chantee-par M* 1 » SUZANNE LÀ G 1 ER a l’Àleazar 

Paroles Ae ^ us i que <l<* 

HIPPOLYTE PEDEAU. FREDERIC BARBIER.' 
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J’veux tout ap prendre, et tout sa - 
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'voir. Et j’ai me tant, tant, ' la lee_ tu..re; qu’par.fois sans 



prendr-’de nour_ri _ tu-re J’m’en vais lir’.du ma_tin au soir 

Mod ( .° ( a v e c e 1 1 thous iasine ) ^ ^ ^ ^ | ^ 



a * v v , v 1 1 / «. 


Î3 


t 1 

Ans- si , que d’fois, a _ vec de _ li _ re. 
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Ai - je de_ vo _ ré dans un jour 
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M o K ifv fie Va I s e m o d ér é. 
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Sans un doux frissonn’ment d’a_mojur ! Dieu! q<r j’ai ru’done 
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lir* tout’s ees chos’s la! C’est mon bonheur, c’est pas ma 
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U Je, Un jour s’il fallait qu’on me i/o _ te Ah! nom de 


Pari. s , VI. u " HOVOL, h . JB AT' H LOT EilfSucV 37 K.,l„ 1» Enl.i.mler . 
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p la ce ce 




J' ê i r ëü 


d’là Moi, j^iiii’ bien lir’ lout’s ces 


ehos’s là 


, 2 

L’autr’ jour je lisais un roman 
Dans l’quel un mari qui voyage 
Possédé une femme volage 
Qui possédé un fort bel amant! 

L’époux rentre dans sa demeure. 

L’amant se cache dans un coin. 

D’acteur qu’il était tout- a -1 ’ heure , 

Forcé de devenir témoin ( a» rëfçain) 
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Mais, mon Dieu! qu<M d ’chapftres creux! 

Quand j’vois deux amants pleins d’mérite , 
J’aime bien savoir tout de suite 
Si dans i’av’nir ils s’ront heureux. 

Aussi, tout ce qu’est inutile , 

Je le passe complètement, 

Qu-ell’que soit la beauté’ du style, 

J’arriv’ bien vite au dénouement ( au refrain ) 
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Souvent , retenue en éveil 
Par un roman qui m’intéresse , 

La nuit , je lis -avec ivresse 
San s m ’a b a n d o n h e r a u s o m m e i I . 

Et, si je vois l’amour suprême 
Qu’un’ femme inspire a son amant, 

Je m’figur’ que c’est moi qu’il aime, 

C’est ça qui donn’ de l’agrément! ( au refrain) 

5 

Quand j’ai dans l’âme un peu d’chagrin, 

Ce qui convient a nature, 

C’est d’faire tout haut la lecture 
Devant Stanislas mon cousin . 

Car cette lecture l’anime 

Si je lui lis ,( quel d roi’ d’effet ! ) 

Une déclarât i on shbl ime , 

On croirait qu’c’est lui qui la fait .( a» refrain ) 
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